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SEJOUR VERCORS 

02 au 08 juin 2013 

 

 

 

Préambule 

Les renseignements téléphoniques pris auprès des divers organismes locaux ne sont guère 

optimistes pour le séjour. La neige est très basse et le programme prévu est plutôt compromis. En 

conséquence, ne sachant ce qui nous attend, on décide de partir avec  « la totale », c’est  dire le 

matériel d’été et celui d’hiver.  Le programme sera décidé sur place au jour le jour. 

Les Participants 

Alain, Anne-Marie, Diane, Jean-Louis, Lizou, Lolita, Jean-Paul, Marie-France, Raymond 

Dimanche 02 juin 

Après un pré-regroupement à Pau, tout le monde se retrouve à la sortie de Tarbes Est où nous 

récupérons Lolita avant de prendre l’autoroute direction le Vercors. Une première halte après 

Toulouse pour prendre un peu de repos avant de continuer. Le casse-croûte a lieu aux alentours de 

Nîmes et l’arrivée à Chichilianne à l’heure prévue : 17h00. Comme prévu, Jean-Paul, toujours fidèle 

aux séjours proposés se joint à nous pas trop fatigué par son trajet solitaire depuis Paris. 

Le responsable du gîte nous loge dans l’annexe du gîte. C’est moins luxueux que le gîte lui-même, 

mais nous sommes indépendants, à savoir : trois chambres pour les neuf participants, une cuisine 

entièrement équipée et une énorme salle commune où nous prenons nos petits déjeuners ainsi que 

les petits plaisirs d’après randos. Le seul point noir sera vite découvert : le fonctionnement plutôt 

aléatoire des douches. Il va falloir un certain savoir-faire pour arriver à avoir une douche correcte en 

évitant de se faire ébouillanter ou congeler. On s’est quand même vite rendu compte que les 

responsables du gîte étaient à l’écoute et essayaient de résoudre ce mystère déjà connu mais 

jamais élucidé.  
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Le repas du soir est pris au restaurant local où nous avons fait connaissance d’une figure un peu 

baroque de Chichilianne à savoir la serveuse du restaurant aux réparties surprenantes avec un 

certain sens de l’autodérision. 

Lundi 03 juin 

 La météo du jour n’étant pas mauvaise, il est donc décidé de faire « Le Rocher du Baconnet ». 

Cela autorise un joli parcours de crête avec la vue sur la barrière du Vercors juste en face. Cela 

permettra de se rendre compte de l’enneigement et de faire des courses à l’unique supermarché 

local.  

Départ d’Audiére (910m) à 9h35, montée par un sentier assez raide mais pas désagréable jusqu’au 

Pas du Serpaton (1585m). Un quart d’heure de pause puis  nous laissons les deux « papys » qui 

ont décidé d’arrêter les frais, nous les retrouverons aux véhicules. Nous continuons par la crête 

jusqu’au sommet que nous atteignons à 12h30. Durant notre montée les nuages ont envahis les 

sommets et nous passons par une alternance de brouillard et de soleil. Malheureusement nous ne 

pouvons pas voir « La barrière du Vercors » ce qui est un peu frustrant. Les conditions n’étant pas 

optimales nous renonçons à faire toute la crête et rentrons par le même trajet qu’à l’aller excepté 

une portion faite tranquillement par une piste au lieu du sentier de montée.  

Après la sortie nous allons faire les courses pour les petits déjeuners ainsi que d’autres munitions 

liquides au supermarché du coin. L’endroit étant plutôt avare en bars, cafés, etc… nous prenons la 

pause bière au gîte. 

Bilan de la journée :   900m de dénivelé positif et négatif ; distance 14,6km ; durée : 7h10 avec les 

arrêts. 

Mardi 04 juin 

Les risques d’orages étant prévus pour la deuxième partie de l’après-midi au programme 

d’aujourd’hui nous aurons le tour du Mont Aiguille sommet mythique du Vercors.  

Un cours trajet jusqu’à La Richardière (1030m) d’où nous démarrons à 8h30. Une montée agréable, 

en sous-bois, quoique boueuse par endroits jusqu’au col de l’Aupet (1627m) puis un dernier 

raidillon avant d’atteindre à 10h45 le point le plus haut du parcours (1700m) où nous nous arrêtons 

pour faire une pause au pied de la muraille du Mont Aiguille. En voyant le reste du parcours à 

effectuer les deux courageux ainés décident de faire demi-tour. Nous redescendons par le versant 

opposé vers le fond de vallée à 1100m avant de remonter aussi sec au col des Pellas à 1350m où 

nous nous arrêtons enfin pour casser la croûte à 13h30. Cette montée sera diversement appréciée 

des participants. 

 Du col des Pellas au col des Papavet un gentil parcours  nous offre quelques points de vue sur le 

Mont Aiguille et la vallée. Au col des Papavet nous cherchons vainement des ammonites  qui sont 

fréquents parait-il dans ce lieu. Ensuite nous redescendons au hameau de Trézanne où nous 

retrouvons Jean-Paul et Raymond qui sont venus à notre rencontre en voiture. Deux participants se 

désistent pour la fin des réjouissances et décident de rentrer avec nos deux camarades en voiture. 

La fin du parcours nous fera remonter de 150m avant de redescendre sur notre point de départ. La 

pluie nous surprendra à deux minutes de la voiture. 
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Bilan de la journée :   1020m de dénivelé positif et négatif ; distance 18,1km ; durée : 8h55 avec les 

arrêts. 

Mercredi 05 juin 

La sortie de mi-séjour sera du genre allégée pour la récupération de certains et pour composer 

avec les risques d’orage. Afin de mettre toutes les chances de notre côté le départ sera avancé 

d’autant plus qu’il y a 45mn de trajet pour aller au cirque d’Archiane. Au parking d’Archiane( 740m) 

la gent féminine du groupe sera attirée irrésistiblement  par un groupe de mignons CRS tout 

bronzés aux mollets avantageux. Ce spectacle causera quelques ricanements ( peut-être envieux) 

de la part de la gent masculine du groupe. 

 On démarre tout de même à  8h40 en décidant que l’on déciderait plus tard de l’endroit où on 

s’arrêterait. On remonte par le GR93 la combe de l’Aubaise, puis on passe au pied des falaises du 

rocher d’Archiane, s’ensuit un petit vallon pour arriver à 11h00 au Carrefour des Quatre chemins 

(1410m). Nous  sommes au pied d’une grande raillère qui mène aux Hauts Plateaux du Vercors. 

 Le ciel s’est bien chargé durant notre montée et durant le temps de pause de gros nuages 

menaçants n’incitent pas à l’optimisme. Vu le dénivelé restant jusqu’aux plateaux, la météo et la 

lassitude de certains la retraite est sonnée. En redescendant voyant que la pluie ne se décide pas à 

tomber, quelques uns décident de jeter un coup d’œil au point de vue surplombant Archiane (30mn 

A/R). Nous nous arrêtons à 10mn des voitures sur un coin pique-nique pour manger puis regagnons 

les véhicules sans avoir reçu une goutte de pluie. 

 Bilan de la journée :   650m de dénivelé positif et négatif ; distance 11km ; durée : 6h20 avec les 

arrêts. 

Jeudi  06 juin 

Les participants se scindent en deux groupes, le groupe « plaisir » et le groupe « performance ». 

Dans la crainte du mauvais temps nous avons laissé la veille un véhicule après La Richardière. Elle 

servira au retour du groupe « performance ». Le groupe doit partir du gîte à pied pour effectuer la 

traversée de La Tête Chevalière puis redescendre vers le véhicule garé la veille. L’autre groupe ira 

garer sa voiture près de l’autre véhicule et viendra à la rencontre du premier groupe. 

Les cinq courageux quittent le gîte (980m) à 7h40, direction Le Pas de l’Essaure. Au bout d’une 

heure, la pente s’accentue afin de gravir les derniers lacets qui nous conduit  au Pas de l’Essaure 

(1630m) à 9h40. Là on fait halte pour une pause. Ensuite on oblique pour prendre une croupe qui 

doit nous amener à La Tête Chevalière. Maintenant on aperçoit une partie des Hauts Plateaux qui 

ne sont pas si plats que cela. La montée vers La Tête nous offre quelques points de vue vers le 

Mont Aiguille, Le Grand Veymont que nous étions censés faire s’il y avait eu moins de neige, et 

quelques ravins qui dégringolent vers Archiane. Nous arrivons au sommet (1951m) à 11h00. Nous 

faisons une pause de 10mn avant d’entamer la suite du programme.  

Nous continuons par la crête qui descend, mais trompés par un énorme cairn, nous manquons 

l’itinéraire normal par un goulet confidentiel. Ce n’est pas trop grave, nous descendons par la crête 

et 100m plus bas nous trouvons l’amorce d’un sentier qui nous ramènera vers le bon itinéraire. 

Nous continuons par un sentier bien tracé qui nous permet d’arriver au lieu de rendez-vous ( le 

refuge Chaumailloux) à 12h35.  
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Les copains ne sont pas là, mais cela ne nous coupe pas l’appétit pour autant. Nous avons presque 

fini  de manger quand nous les apercevons en train de descendre vers nous ; ils étaient allés visiter 

les environs. Tout le monde redescend par le Pas de l’Aiguille et le monument de la résistance vers 

les véhicules. Heureusement, nous ne chercherons pas à rejoindre directement le gîte car la pluie 

se mettra à tomber peu après. 

Bilan de la journée :   1000m de dénivelé positif et négatif ; distance 14km ; durée : 7h20 avec les 

arrêts. 

Vendredi 07 juin 

Cette journée devait être le point d’orgue du séjour avec la découverte de la Grande Barrière du 

Vercors par le Sentier du Balcon Est. Manque de chance une météo très aléatoire accompagnée 

d’un point de vue trop optimiste sur les conditions du terrain feront que cette balade sera amputée 

d’une bonne partie. 

Nous partons à 8h50 du village de St Andéol (1030m) pour monter vers le balcon. Après une bonne 

montée régulière nous atteignons le balcon (1600m) à 10h20. Après une pause nous prenons le 

sentier horizontal qui va vers le nord. Le sentier est malheureusement coupé par quelques névés 

bien pentus. Après en avoir passé deux on décide de faire demi-tour et de tenter notre chance côté 

sud. Pas plus de chance côté sud, un autre névé nous barre très vite le chemin. Ce qui est râlant 

c’est qu’à part ces deux ou trois névés le sentier a l’air totalement dégagé ; si nous étions montés 

par un autre itinéraire cela pouvait le faire. Nous avons quand même pu admirer cette longue 

chaîne dolomitique de près de 30km de long 

Bref nous décidons de redescendre et de manger plus bas. De gros nuages s’accumulant sur nos 

têtes nous en dissuadent. En définitive nous mangerons dans un coin pique-nique à côté des 

voitures au cas où. Le reste de l’après-midi sera consacré au retour par une route un peu 

touristique et à la préparation du départ. 

Bilan de la journée :   560m de dénivelé positif et négatif ; distance 7km ; durée : 3h50 avec les 

arrêts. 

Samedi 08 juin 

Le trajet de retour s’est passé sans problèmes. Après avoir réussi à éviter les averses durant tout le 

séjour, nous n’échapperons pas à une bonne « rincée » lors du casse-croûte sur une aire 

d’autoroute. Retour à Pau aux environs de 19h00 

Conclusion 

Un séjour très agréable dans la bonne humeur. L’hébergement était de qualité mis à part les 

problèmes de douche et les responsables du gîte étaient à l’écoute des clients. Le restaurant était 

correct. Le point difficile a été la météo avec des changements de prévisions constants et quelques 

alertes jaunes aux orages. L’apparition de gros nuages menaçants ne signifiait pas toujours la 

douche assurée mais n’était pas encourageant. Encore une fois merci aux participants ; durant le 

séjour il n’y a pas eu une fois des plaintes ou des récriminations. 

Bilan du séjour : 4130m de dénivelé, distance 64km, durée : 33h35mn 


